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foit, & d'y demeurer felon les occurrences [64] les
quinze iours & les trois femaines entieres, dans des
incommoditez qui ne fe peuuent dire. Adiouftez 2
tout cela que noftre vie ne tient quafi qu’a vn filet,
& fi en quelque lieu du monde que nous foyons nous
deuons attendre la mort A toute heure, & auoir tou-
fiours noftre ame entre nos mains, c’eft particuliere-
ment en ce pays. Car outre que voftre Cabane n’eft
que comme de paille, & que le feu y peut prendre a
tout moment, nonobftant le foin que vous apportez
pour deftourner ces accidens, la malice des Sauuages
vous donne fujet de ce cofté-la d’eftre dans des
craintes quafi perpetuelles: vn mefcontant vous peut
brufler, ou fendre la tefte a 1'efcart. Et puis vous
eftes refponfable de la fterilité ou fecondité de la
terre, fous peine de la vie; vous eftes la caufe des
fechereffes, fi vous ne faites plouuoir, on ne parle
pas moins que de fe défaire de vous. Ie n’ay que
faire de parler du danger qu’il y a du cofté des enne-
mis, c’eft affez de dire que le treiziefme de ce mois
de Iuin ils ont tué douze de nos Hurons auprés du
village de Contarrea qui n’eft qu'a vne iournée de
nous; que peu de temps auparauant a quatre lieugs
du noftre, on defcouurit dans les champs quelques
[65] Iroquois en ambufcade, qui n’efpioient que 1’oc-
cafion de faire vn coup aux defpens de la vie de quel-
que paffant. Cefte Nation eft fort craintiue, ils ne
fe tiennent pas fur leur garde, ils n’ont pas quafi le
foin de preparer des armes & de fermer de pieux
leurs villages; leurs recours ordinaire, principale-
ment quand 1’ennemy eft puiffant, eft 2 la fuite.
Dans ces alarmes de tout le Pays ie vous laiffe & pen-
fer {i nous auons fuiet nous autres de nous tenir en
affeurance.



